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LA BELLE SARAH 
PAR PIERRE A R N O U S 

La gitane restait pensive, toujours 
chagrine à l'idée que Georges avait fait 
•ne tentative pour se rapprocher de sa 
rivale. 

Pour faire disparaître cette impression 
u\cheuse, il la prit dans ses bras et se 
Dit à l'accabler de tendres protestations 
K de doux serments. 

Elle ne s'abandonnait pas, cependant, 
i l il sentit qu'il fallait frapper un coup 

écisil. 
— Viens cnez moi, veux-tu, ma chère 

Mercedes 1 soupira t 11. 
Et, oétte fois, elle ne résista plus. 
Georges avait enfin conquis l'alliée 

qu'il cherchait. 
XVIII 

Le démarche de Victoire 
Trois ou quatre Jours après celte ré­

conciliation, Georges était dans sa cham­
bre, lorsqu'on sonna à sa porte. 
, Il ne recevait personne chez lui, sauf 
la gitane. Mais ce matin-là H avait donne 
rendez-vous à Victoire. Il alla donc ou­
vrir, non sans avoir demandé à travers 
fa porte. 

— Qui va la t 
La voix de la mégère aussitôt perçue 

|e rassura. Il la tlt entrer et attendit 
qu'elle voulût bien parler : 

— L'homme va beaucoup mieux, dit-
elle. Il sortira dans quelques jours. 

Georges devint sombre. 

Il vivait, depuis qu'il avait retrouva 
Mercedes, dans une quiétude parfaite. 
Il savait que, tant que Prudent serait ma­
lade, it n'aurait presque rien a craindre, 
Raoul de Recourt était sans douté occupé 
ailleurs. 

— Et le baron? demanda-t-11. 
— Le baron I mais il ne se doute de 

rien !... Cependant, 11 a l'air très fâché 
que la petite persiste a lui faire tirer la 
langue. Car elle tient bon, il n'y a pas à 
dire... Ahl vous pouvez vous vanter d'a­
voir de la chance, allezI 

Georges n'était pas le moins du monde 
jaloux. Il tenait simplement à ce que 
le baron continuât à l'Ignorer, car avec 
lui aussi il avait quelques comptes à ré­
gler. 

De ce coté là, pas d'inquiétudes pour 
le moment. 

Restait Martlnez. 
Mais Martlnez était en prison, et les 

magistrats s entêtaient à l'y retenir. 
Georges avait bien eu une idée : c'était 

d'écrire une lettre anonyme au parquet 
pour révéler à la justice les méfaits an­
térieurs de cet homme. 

Mais le moyen était risqué. Martlnez 
comprendrait d'où le coup était parti. 
Qui pouvait prévoir s'il ne parlerait pas ? 
Or, s'il parlait, il pouvait bien entraîner 
Georges lui-même dans sa chute, 

Ce dernier ne prenait donc à l'égard 
du gitano aucune décision. Il se bor­
nait à souhaiter que l'instruction se 
prolongeât encore pendant quelque 
temps. 

— Est-ce que le métier de mère d'ac­
trice vous plait toujours? demanda-t-il 
tout à coup & l'horrible vieille. 

— Ma foi oui !..'. On gaune! 
— Et si je vous demandais d'y renon­

cer pendant quelque temps?... .le vou­
drais vous placer dans une maison de 

confiance, où vous vous reposeriez pen­
dant quelques mois... Après quoi,si nous 
réussi %>• s, votre fortune est laite. 

— Ma fortune î 
— Parole d'honneur I 
— Faudrait voir les conditions alors, 
— Elles sont des plus simples. Vous 

entrez chez cet homme, . 
— L e q u e l T 
— Mais chez le blessé, parbleu I Com­

prenez-moi donc à demi-mot. 
— Mais il ne m'acceptera jamais. 
— j'ai un moyen infaillible de vous 

taire accepter. 
— Dites... 
-- Il suffira que vous lui disiez que 

vous savez où je suis. 
— Il flairera u n e supercherie . 
— Cela dépendra de votre habileté à 

mentir. 
— Pour ce qui est de mentir, je m'en 

tire assez bien... Demandez plutôt au 
baron. 

— Eh bien l vous allez, par exemple, 
chez M. Prudent, puisqu'il faut l'appeler 
par >on nom, vous lui déclarez que je 
vous al fait le plus grand tort, que je 
vous ai menacée de vous tuer, que je 
vous ai pris votre fortune, que sais-je ?.. 
Vous Inventer une histoire, enfin, et vous 
ajoutez que vous savez où je suis, que 
vous êtes prête à livrer le secret de ma 
retraite, mais que vous entendez choisir 
voire heure... c'est bien le moins si a 
pariir de ce moment 11 ne vous installe 
pas dans sa maison et ne fait pas de vous 
sa commensale I 

— Et après ? 
— Après ? Vous bougerez le moins pos­

sible et, surtout défense expresse de 
venir me voir sans que je vous aie indi­
qué un rendez-vous quelconque... Je me 
charge du reste. 

— Combien pour tout cela. 

— Je vous l'ai dit.... la fortune si nous 
réussissons. 

— Et si nous ne réussissons pas ? 
— Ah 1 ma foi, vous êtes trop exigean­

te t... D'ailleurs, vous me connaissez. 
Vous savez que jerécompense largement 
ceux qui me servent... Est-ce dit . 

— Je ne demanderais pas mieux. Mais 
tout de même je voudrais bien savoir au 
juste ce que j'aurai à faire... 

— Presque rien... écouter et me tenir 
au courant. J'agirai seul le moment ve­
nu. 

— Eh bien, je veux essayer tout de 
même... Vous n oublierez pas votre pa­
role, n'est-ce pas . 

--- Ayez confiance. 
C'est ainsi que le soir même Victoire 

demandait un entretien à Prudent pour 
une aiTaire d'une extrême importance. Il 
y avait là Yvonne et la domestique. Tou­
tes deux s'opposaient à l'introductlc n de 
la visiteuse auprès du malade. 

Ce lut lui qui insista pour la voir. 
— Qu'y a-t-il pour votre service ? inter-

rogea-t-il en fixant sur elle ce regard qui 
devenait si pénétrant à l'occasion. 

La vieille loucha d'abord du côté 
d'Yvonne, puis de celui de la domesti­
que. 

— Je vois ce que c'est, reprit Prudent. 
Vous voudriez me parler seul à seul. 
C'est de toute impossibilité.Vous pjuvez 
d'ailleurs vous expliquer en toute sécu­
rité devant ces dames. Je n'.ii de seciet 
pour personne ! 

— Faites excuse, monsieur, balbutia 
hypocritement Victoire, mais j'en ai un 
de secret, moi! 

— C'est fâcheux I... Revenez un autre 
jour, alors 1 

Victoire alors se décida à parler. 
Je sais où se cache M. Georges, pro-

nonça-t-el'.e lentement. 

Prudent bondit sur sa couche, ca qui 
lui arracha un cri de douceur. 

— Qu'on me laisse seul un instant 
avec madame t supplla-t-il. 

Yvonne n'obéit qu'à contre-cœur. Le 
visage de Victoire ne lui disait rien de 
bon. 

Dès qu'elle fut sortie : 
— Vous dites que vous savez où se 

cache M. Georges? reprit Prudent. Par­
lez ! 

— Oui. Je sais où il est ? 
— Pourquoi le trahissez-vous? 
— Pour me venger!... Il me doit de 

l'argent, du temps où j'étais la garde 
de sa femme. II refuse de me payer. 

Prudent fronça les sourcils. Cette 
démarche ne lui inspirait aucune con­
fiance. 

— Pourquoi ne vous adressez-vous 
pas à la justice ? 

— C'est trop long. Et puis, je ne suis 
pas sûre d'obtenir ce que je veux avec 
elle. Tandis qu'avec vous... 

— Alors, c'est pour de l'argent que vous 
le trahissez ? 

— On n'est pas riche, monsieur... et 
puis ce qui est dû est dû. En outre, ce 
M. Georges me parait être une bien 
vieille canaille. 

— Eh bien i donnez-moi son adresse. 
Je doubl? la somme qu'il vous doit. 

— Vous allez vite, vous ?.., Et ensuite, 
qu'est-ce qu'il adviendra de moi? Il me 
tuera peut-être? 

— Si on lui en laisse le temps ! 
— N'importe. Je veux êtte certaine 

qu'il ne m'arrivera rien. Je veux que 
vocs me cachiez pendant quelques se­
maines, sans cela, il me sera impos­
sible de dormir tranquille... 

— Que je vous cache?... Il me sem­
ble que vous saurez bien vous cacher 
vous-même. 

" - Mal ! 
— Eh bien, donnez-moi l'adresse, ou 

s'arrangera. 
— Comme cela, tout de suite » 
— Oui, le t emps p r e s s e . . 
— Mais puisque vous ne pouvez pas 

vous lev<îr. 
— Qu'en savez-vous ? 
— Je le suppose .. 
-- Eh bien ! vous vous trompez... Rien, 

d'ailleurs, ne~m'empêchera d'envoyer 
quelqn'un vérifier l'exactitude de vo­
tre renseignement. 

— Xon, pas de tiers dans notre secret. 
— Voyons, décidez-vous 1 
— Procurez-moi les moyens de me ca­

cher ! 
— Je ne peux pourtant vous indiquer 

de vous fourrer sous mon lit. 
— Alors, je me retire. Nous reparle­

rons de tout cela quand vous voudrez. 
— Demain.' Revenez demain ! 
— Entendu t... Tous mes respects, 

monsieur ! 
Dès que la vieille foe sortie. Yvonne 

entra. 
— Raoul est-ll là ? lui demanda Pru­

dent. ^ 
— Il travaille dans votre cabinet. 
— Ah! tant mieux ! Dites-lui,ma chère 

Yvonne, de se précipiter sur les pas de 
cette femme. 

Elle doit être à peine au bas de l'esca­
lier... Vite I faites vite !... Cela a une ex­
trême importance. 

Raonl, informé sur-le-champ par 
Yvonne du désir de Prudent, s'élança 
sur les traces de Victoire. Il put la sui­
vre pendant quelque temps, puis elle 
se perdit dans la cohue des grans boule­
vards. 

Quand Récourt vint lui faire part de 
l'insuccès de son expédition, Prudent 
eut un geste d'ennui. 

(A suivre). 

Attention ! dans vntre intérêt, arrêtez-vous ici ! 
ET U S E Z LE 

«OUVEAU TARIF D'HIVER DE LA CHAUSSURE COOMANS • 
F A B R I C A T I O N D E L A M A I S O N 

BotUneé h o m m e * en r e a u cambré , extra-s*in*l les . cuir fort 9»*? 
Bott ine* h o m m e » an r e a u mécia , é las t ique , en Derby on balmoral claqnè raau •> *•> 
Bottines h o m m e , en Teau mégi» , é last . , e laq. mégi», vache au r e a u Terni» ou Teau amer. lava* 
Bottine» h o m m e * en Tean m é f i a Derby ou nalmoral c laqué 
Bottines h o m m e s , napol i ta in , en v e a u trè» fort 

•tjsr»it — — — — • — 
Bottine» hommes, napolitain eu 

12.45 
7,95 et 9,95 

S.S6 
0,95 
5,95 

7.95 et 9.96 
6,45 et 6.95 

BetUnes hommes mégis élastique ou boutons claqué* »eau vernis 
Bottines hommes métissa élastique ou lacet», claquée métis on cuir 
Bottines pour Dames en mégis, boutons ou lacets avec ou sans empeigne vernie 
Bottines pour dames mêmes en métis glacé 4.95, mat avec empeigne vernie , 
Bottines pour dames en chevreau glacé extra, claquée vernis a boutons ou lacets 13,45 
Bottines peur damea en chevreau glacé extra, sans ou avec empeigne vernie, boutons 

. on lacets, double peluche, talon Louis XV 14,95 
Bottines.«rittput drap.» élastiques, boutons ou lacets, 6.95 
BotflVies en drap a élastiques, boutons ou lacets, claqué vache verni* 7.45 •> 7,95 
Bottine* potïr.eilette» et enfants, dan» toutes le» série» et atout prix 

T S&SîërsTie tout genre dep. 2.45 jusque!.95 ordinaire, le» fantaisie» perles, etc 7,45 * 12.45 
BotUneStb'ygièniqiies en drap claque vache vernie, 3 boucle» homme» 6,95, 7,95 et 9,95, Dame» 
5,95, 6 9 y e t 7.95, fillettes 4,95 enfant» 3.9», faCoU 2,45 
GjaJoches et socques, fantaisie et ordinaire. p»atouffles mules, chaînions confortable» etc . 
Cannrthoocs. «no» bouts et lawn-teûn's, meilleure marque grand assortiment des guêtres, de­
puis 2^95, souliers pour MM. les garçon» de salle, marque de l a maison l'Ydéal. Grand e h o n de 
chaussures de luxa, en cousu m s w , fabrication de la maison. Choix extra d* soulier» cycJi*le* 
«épata 2,95. 

SPECIALITE DES CHAUSSURES SUR MESURE 
A LA CONCURRENCE, 34-36, RUE BLANCHE-MILLE, ROUBAIX 

Atelier de* Réparations a prix réduit» Fabrication d* la Maison — Desai-gros — Détail 

VIS très IMPORTANT 
! ;:o p e r s o n n e fa i sant l 'ex­
p ia t ion c h e r c h e à a c h e t e r 

. c o m p t a n t t o u t e s e s p è c e s 
' M a r c h a n d i s e s e n s o l d e s : 

i ) u s . B o n n e t e r i e s , s o i e r i e s . 
o o c i o n s , c h a u s s u r e s e t au-
; os a i n s i q u e d e s s o l d e s d e 
iittgasins c o m p l e t p o u r c a ; : s e 
ic c e s s a t i o n d e c o m m e r c e TU 
lu tre . S ' a d r e s s e r ou é c r i r e 
\ e c d é t a i l . 32 , r u e B a n - d e -

. odde. L i l l e . 

IMPRIMERIE OUVRIER^ 
Gérant : P. LAGRANGE 

LfLLE - 2 8 , RUE DE FIVES - LILLE 
T R A V A U X ©OIOT>JiiiS EXST T O X J S G E N R E S 

K1500.000 FRANCS 

100.000 FRANCS 

LOTS 100.000 FIANCS 
P o u r * f r a n c s o n r e ç o i t 1S) No» part . 1" t i rage 75 Décembre d e s * » » • » • » » a» Lota. 
Pour 5> f r a n c s o n r e ç o i t « N o s par t . ! " t i r a g e S Dtcemb. d e s O b l i g a t i a o a !;•» v i l l a P a r l a 1 8 9 » 

l lo t 500 C03 fr», 1 lot 200 000 f i s , U l lo ts , 4.5y0 000frs l 'an. Tifs* . Prir 

P o u r • franc* on r e ç o i t la> No» part. 1"» t irage 
1 lotlOOOtO fre, 1 l o t 10.000 frs, 108 l o t s , 1 300,000 fra T l t r a a g a n a u s . P r i m a g r a t u i t e a t o u s . 
Joe*, l iât* a p r è s t i rage* . A s * part . Ecr ire de su i t e : B a n q u e BRESSOUX et Cr,5S, rue M o u o e u o a . P a r i s 

T ï i PLUS GRANDE CHAPELLERIE DU NORD 

AUX^ TROIS ? FRANÇOIS 
16-18, Place de la Liberté, R O U B A I X 

•xW S A I S O N I V H I V E I * ^m 
Maigr i la hausse considérable du feutre et de la laine, la Mailon des T r o l a F r a n c e l » prévient 

* nombreuse clientèle qu'elle lirrera u s chapeaux aux mêmes prix et absolument dans les mimes 
esaditions que par le passé. 

c « » r t A l ' H toutes fermes et toutes nuances, dernière mode, i s . e o et s . e © 
A d m i r a b l e . I I L I I I t : » AKCiLAIS : Cr.pea, S a n p l e e . S t o r e . , C y r a a e s , Ciaalo la , etc.. 

MTAUIMILES A 1A PLUIE, v n . i u i putout 1 * e t 1 4 •>. . au prix incroyable de 1 , « O m 
l / i n e a n a p a r a i i t e C H A P E A C D E s o i K , d'un brillant merveilleux et d'une forme irréprochable 

S » , • • , • * > , « • a ( 12,«M». 
LES COUPS DE FER SONT ENTIEREMENT CRA.TU1TS LA SEMAINE 

S A T I N S Ma%CANI«2VES pour soirées «t mariages, a a»,*)*> et 1 5 , « • d'une valeur réelle de 
f « et » » franc-. 

C r a m d a a e a r t i m e n t « ' A R T I C L E S D'HIVER. : Jeaa-Hirts , Bérets, Toques en fourrures, etc . . 
M O T garçonnets et fillettes, a partir de O . s s . 
7 « S A * i ! M i i « u r . s FOTJi t i iVRES pour homme» à S.SO et s , « o . 

Enfin, ssss c h o i x laaaaeaaa d a C A t s O l ' S T T E S russe*, cycliste* et de tous genres, pour hommes 
M jaunes gens, a partir de •),•*>. 

LES TROIS FRANÇOIS N'ONT PAS DE SUCCURSALE A ROUBAIX 

A V I S I M P O R T A N T 
Pour M convaincre d* la réelle qualité 4s ces beaux articles et surtout de leur* prix increvables de 

naja smarcké, il sniûra de venir douer «A coup d'ail sur les • n e r v « u i o « étalagea do cette bail* 

AVIS . - _ _ . Compagnie d'Assurances contre l'Incendie 
y Poussé* à Li l l* et à R e u b a i x e n 1867. — D é s i r a n t faci l i ter l ' a s surance a u x pe t i t s locataire- , 

ta u x pe t i t s propr i é ta i re s , r a p p e l l e a s publ ie qu'e l le a c c e p t e de s a s s u r a n c e s de peu d'itirpoi-
,ce, m o b i l i è r e s ou a u t r e s , r é s i l i a b l e * c h a q u e a n n é e a a n s frais à l a v o l o n t é du c l i en t . 

kaioyannaDt a v i s q u i n z e j o u r * k l 'avance . Elle a s u p p r i m é d e s c o n t r a t s l e s p r i n c i p a l e s c l a u s e s 
«Je d é c h é a n c e , e t e n c a i s s e l e * p r i m e s é d o m i c i l e , p o u r é v i t e r tout d é r a n g e m e n t . 
f P o u r Li l l e , e 'adresser 4 l 'Adminis trat ion ou à MM. P h . d e Mont igny e t I , Lara y, 13, r u e 
•BB S e c - A r e m b s u l t . 
'. P o u r Roubaix , s 'adresser t MM. Bayar t e t T a e h o o , «S, r u * de l a G a r e ; p o u r T o u r c o i n g . A 
» . Psaxl Lorlhio i* . r u e C b s n t y , S: p o u r A r m e n i i e r e * . à M. D . S o n n e v i l l e , r u e N a t i o n a l e , 82 ; 

Cr S e e l i S , a M. D e l c a m b r e . gref f ier d e J u s t i e e - d e - P a i x ; p o u r L a n n o y , à M. S a i i l y , k Sa i l ly -
Lanaoy ; p o u r Roncq. a M. Cubizol , r e c e v e u r - b u r a l i s t e ; p o u r Moueeron e t t e l e n v i r o n s , 

s* S t . Léon Rocepied-Got ier , g é o m è t r e - a r p e n t e u r é M o u t c r o n (Be lg ique ) . 

<let*3Y, B o u l e v a r d d e l à I . , i l>erté , à t i l l e 

LIQUIDATION 
d e 

Vf.LOSJt MACHINES à COUDRE 
Pour cause de change-

mont de commerce et pen­
dant un mois seulement, 
vente de toutes les ma­
chines restant, au prix 
de facture. 

aux 
r»r>CK« rn.«!WC»»-ni7s<5Fa; 

CIÊTÉ GÉNÉRALE 
H WSBF axesasat'eJss! 

Anonyme au Capital de 2 . 0 0 0 . 0 0 0 de francs 

DIVISION, DU NORD 

Le j o u r n a l l Egalité i» i 
Roubaix- liturcoute a l'a- I a v a n t a g e «Je p r é v e n i r le ] 
pub l i c q u e par sui te de 
ragranr! i sBHmentde«ate- ] 
l i e r a de n « a p r l _ _ i e r i a j g Oavr- lore e t de l ' instal la- i 
t u m d* n o a n e l l e * ruecexi-
n e * p e r f e c t i o n n é e s . les> 
c o m m a n d e * d ' impres s ion 
de toute n a t u r e qui lu i I 
s e r o n t c o n f i é e * s e r o n t ] 
e x é c u l é e e a v e c l a p l u s i 

• g r a n d e cé lér i té , e t a v e c I 
tous l e s s o i n s dés i rab le s 
e t é d e * p r i x l e * p l u s ! 
a v a n t a g e u x . 

ASTHME 
M L . B n m e a u , p h a r m a c i e n 

k L i l l e , 7 1 , r u e N a t i o n a l e , 
e n v o i * G r a t i s e t F r a n c o 
U N E B O I T E D E S S A I d* 
P o u d r e e t C i g a r e t t e s 
K S C O U F L A I R E a v e c n o m ­
b r e u x cert i f i e» '» d e g s é r i s o c 
le U.un -as. tantes les fk.tsuae» 

CHEMINS DE FER — TRAMWAYS 

ÉCUSSQINS — JOURNAUX 

PUBLICITÉ sous toutes les formes 

CIBILS 
Extrait de Viande 

S ' a d r e s s e r 

1, Place du Marché-aux-Poulets, 1 

Donne du s a n g 

Dépôt dans t o u t e s 

EPICERIES 

SYPHILIS! 
VICE8 du SANG 

SJaérlaaB aeaaréa paur ta 

METHODE VÉGÉTALE 
d a D o c t e u r C . S T A E S 
Mot*.—L*docteur C. S T A K S » 

• s B a i s i e u x - l e z - U U e (Nord), 
répond gralnitcnent a toutes les 
lettre» qui lai sont adressée* a» 
aajet délai -•-•"-

IMPRIMERIE OUVRIÈRE 
38, Rue de Fivcs. LILLE 

Gérant : P: LAGRANGE 

^^ 

B r o o t o û * » • » • » « * » - « » • 

A NOS AMIS! 

Demaodex au bureau du journal 
Le Peuple 

COMPTE-RENDU 
Congrès International 

O a w l e r e a e l a l l a f e 
'.enu fc Bruxelles du 18 au a» 

Août 1891 

Tous no* amis rendront pos­
séder ce rapport, publié par I* 
aecrètariat belge. 

En vente chez Joseph M ilôt, 35, 
ru* de» Sable», Bruxelles. 

(f][IÎIiMl[~lîPSt 
I Ceire Bire-aBd-Tiiltcar 
^Réparation». Transformations» 

A.-J. BOSARD 
Coin des rues da Drasrox», 

• t des Augustin», L1X1ÇB.I 
ISS, Bue de l'Epeule,! 

SOTJBAIX 

| F A C T U R E S - M A N D A T É , - R E G I S T R E S 

Circulaires, Prospectus 

TETES DE LETTRES. - CARTES DE COMMERCE ET DE VISITE 

Avis de Naissance et de Marrage 

SPÉCUL1TB DB LETTRES DB PAIRE PMIT Dfi 

AFFICHES DE TOUS fORMATS 

ET D'OBITS Ç 

EXÉ6UTION RAPIDE DE TOUTE OO M MANDE 

Fnts de tisanes encombrantes et rtvastitce», pins de potions, M oplsts sas» 
séabonds et suppression des injectons!! Us PILULES NEUSTRiEaltS 

(qui n* contiennent ni copahu, ni mercure, ni santal) 
st_ss_*a_Sa_xt-a t a » * c a l m e n t la d o u l e u r et g u é r i s s e n t e n q u e l q u e s j o u r s , 

LMAIX PBMF0D0lalr»,«9.<;«' flue . TOURCOING, Fb» DELAPOnTI, 1 «»».r. de Tournai . ULLC,IV;CSBIsrr, 
•*^.ïa»»SÏÎ»Wet|»™ci» 

ÉCOULEMENTS]! 

BULLETIN DES HALLES 
P A R I S » 

j o u r n a l Q u a t i a l i e n , d o n n a n t l e s Cours_de t o u t e s les) 
B o u r s e s de C o m m e r c e . A n n o n c e s e t A b o n n e m e n t s r e ç u s A 
la S o c i é t é G é n é r a l e d e P u b l i c i t é , 28, Rue F a i d n e r o e v 

L I L L E f 

AUX FUMEURS DE CIGARETTES 
Par suite d'us* oecasios sxceptionaette, ootrs Journal orfrs as 

prime 4 ses abonnés el Leclears 1* papier « l a Cs-e l l e ia » » :i pris 
suivants : 

L» boite de 100 eabltrs d* 5» feuilles saut ambré. 1* . 3. OS 
•a» 100 — 100 ordlasire . . . ». 50 
— 100 — 69 eupériaar . . . 2 50 

Part as plus par eelis poital . . : . . . . . - • . . 0.60 

Demandez dans tous les Cafés un 

POKER QUINQUINA 
Le meilleur des Apéritifs-

Pour les commandes, s'adresser : * 
Lille. — 6 . BAILLY, 5, Square Morisson — tille. 

.Art *. Gagner « r Argent • «. Bourse H\ 

O U V E R T U R E 
d'une 

SallBÛ'AÏÏRÂGTlONSPAIllSMîJES 
L1LIJ - 1 , Marelié-atii-Ponlets 1 - LILLE 

' AUDITIONS 
Des Graphophimes - Mutoscopes, Vues animée* 

ENTRÉE LIBP 


